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LE COUVENT
Publication mensu elle à l'usage desjeunes filles.

8o année, No 6 - Jui.. li<,. ù Nû7à de la fond.

ABoNNE.nENT : 25 ceiitins par an. Les abonnements
datent dlu ler .inn ier. - On est prié d'aiiebser toutes
lets comrnunicatioi,~ concirnant la rt*dtactioni et i'adminis-
(ration du Couvent, à P. A. BAILL.AIRGÉ, FItre, au Collè'ge
Jnolit4tte, à Joliette-, P. Q. Canadla. Le COUVFNT ne parait
pas en juillet et août

Le COUVENT ne parait pas durant ifs vacances.

Notre adresse pendant les vacances
F.-. BIv.ÀIRkptre, Les, Cèdres, Soulanges.

R~EPOS.

Vacances! 'Vacances!
Bien que l'homme soit né pour tra"ailler, le

repos lui est commandé, pour, mieîux travailler!
La machine htumaine se fatigue, s'use, il faut

la ménager, la réparer.
]?cpois cependant n'est pas synonyme de pa-

Tesse.
i.es jeunes filles doivent profiter des vacances,

pour se faire à la vie rédelle.
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La vie de couvent est une vie réelle, niais tue
vie réelle ouiffmencée seulement, une vie réelle
à peine vécue,distraite qu'elle est par les tableaux
brillants et trompeurs d'une imagination jeune
encore.

ILa vie réelle, c'est la vie pratique, et la vie
pratique, c'est la vie par laquelle il faut passer,
tÔt ou tard.

La jeune fille, pour se préparer ici à ce q ti -l'at-
tend, S'attachera donc, pour ainsi dire, aux pas de
sa mère et lui donnera de l'aide dans tous les triý-
vaux de la maison, du jardin, de la laiterie, etc,

Ce travail repose l'esprit, fortifie le corps et
dispose favyorablenient pour l'étude, au retour dsc
l'année scolaire. F. -A. B.

AU SACRVE-COEUR D~E JÉSUS

n~ our sacré, source vive où boivent les élng,
CD céan d'amour pur, & CSeur de mon hYsus
M~ tanchez de ma soit l'ardeur inassouvie

Snifiez en moi votre vie et ina vie!
Wendez mon coeur viril et lier aux saints combatsr

tïéprenez-le (lu monde et de ses vains appas,
M! teignez-y tout feu, toute flamme étrangère !
14. ésus, seul je vous aime et seul je vous révère
W~ tablissez en moi votre règne à jamais
M~ ans vous, tout l'univers me semble sans attraits,

ciý nissons nos ardeurs, et de mon coeur firagile,
M> oyez et l'assistance et le suprême asile!

ROBLIN D1E GALENNç.



LA S 'IENCE DU MÉNAGE.

Voir paige 78

Pensez à toutes les erreurs que peut commet-
tre une jeune femme dont l'éducation a été né-
gligée sur ce point, lorsqu'il s'agit de monter sa
maison, de la meubler, de distribuer la part de
travail aux domestiques ou de suffire seule au
travail, de surveiller la cuisine ou de la faire
elle-même, d'employer le temps, d'ordonner la
dépense, d'apprendre à counaltre la valeur, la
qualité des objets et des vivres, etc., etc., etc.
Celles qui ont des serviteurs sont à la merci de
ces serviteurs; riches ou pauvres, elles sont sou-
vent la victime des industriels et des marchands
peu consciencieux. Dans tous les cas, l'intérieur
mal organisé, où tout cloche, où tout sent le
malaise, où s'agite une femme incapable, cet
intérieur déplaît au mari, qui s'en éloigne aussi
souvent qu'il le peut.

Sans doute, après un certain temps, après beau-
coup d'écarts et de bévues, la jeune femme arri-
ve tout de même à faire marcher à peu près la
maison. Il en est même qui acquièrent vite, à
leurs dépens, l'expérience nécessaire et qui savent
apporter à temps les réformes voulues ; celles-
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là sont douées8,elles sont raresq. Quant aux autres,
en dépit des leçons qu'elles reçoivenit les lacu-
nes de leur éducation ne sauraient se combler.

Tâchons donc de faire de, notre fille '-une
bonne ménagère,," il Y at dus chiances pour qu'el-
le ajoute à cette qualite celle d'être une bonne
femme et une bonne mère. Faisons lui entendre
de bonne heure qu'ou ne se marie pas po>ur s'a-
muser; pour s'abiller plus élégamment, pouir
conquérir une liberté plus grande, muais, au con-
traire, pour accepter la grave responýabilité du
bonheur de l'homme qu'on aitue eD les doux, les
saints devofrs d'une bonne mxère de fimille.

1REP.

FROGS AT SCLlOOL
Twenty froggies went to qchook
Down beside a rushy pool-
Twenty litme coats of green,
Twenty vests ail white and dlean;

«-We mnus& be in tiine, " sai<I. they.;
Il irst we stud1y, then we piay-
That is how we keep the-rule
*When we froggies go, to sehool.
Master Bullfrog, grave aixd stera,Called the classes in their turn:
TaughL. them how to nobly striveil
Likewise how. to leap and dive;
From his Seat Upon a log,
Showed- thein how £0 say IlKer-cliog
Also how te clodge a biow
Froin the sticks wich bad boys throw.
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Tweniy roggies grow til fast
13uiffrogs t1ify htecamo at lust,
MNiL Que <i11ici ternillg thé' lot
Not orie leuson Lhi.y forgot
llolisficd iin a highi degree.
As vach frogg-it! Oup-gh to Ie,
Now thuvy sit osi o) h'r Io,,-

To oun tler li-tIe ('rogs 1
ViTe Nîùrsery.

MA COURONNE

Ak 1,A MPMIl IE M.x SoeUR H.

Un jour, en uita vie, j'ai portéS la couronne et
M"~ sulis vute entoiirk de r-spect et d'honneur.

On retii.;:îit autour de moi : Que! cette enfant est
heutreus1e 1 et~ 011 mui'asr:u,,it (lue les anges nième
enviaitnlt ilîoul hlouhelr.

'Nmo diadcnie était bien beau dans sa simpli-
cité ; le feu des diaments ne s'y mêlait point à
l'éclat de l'or, seules quelques roses blanches
paraient mon front d'enfant.

Tout était pur en moi ; mes vêtements comme
mon voile rappelaient la blancheur des lis;
j'étais au nmatin du plus beau jour de ma vie,
qui s'appelle la "c première communion "

Couronne bieni-aimnée, je me plais à ouvrir
l'écrin qui te renferme et à te baiser respectueu-
sement!1 Combien de fois l'ai-je mouillée de mues
larmes au souvenir (les joies pures et divines de
l'Eucharistie ! I

C'était le 29 octobre 188ô, quand la Jayeusé
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volée des cloches nous appelait dans la maison
de Dieu ; ma mère chérie dépo-a de blanches
roses sur les plis de mon long voile ; je n'age-
nouillai aux pie1W de mon bon papa, je l'enten-
dis murnw:rer er .n'nlbrassant: Je te bénis ! ! !

O ma )lancle couronne, redis-ioi les paroles
de Jésus, lorsqu'il devint l'hôte le mon cœeîr,
l'ineffable entretien de mon âue avec son Dieu !

Redis-moi toujours, combien sont vraies et
pures les joies de l'innocence et de la piété i !
Redis-moi que l'Eucharistie est ici-bas notre
trésor, notre force, notre consolation.

O ma blanche couronne, rappe'le-moi les pro-
messes de mon baptême, et de ma première com-
munion !

Non ! jamais je ne laisserai s'affaiblir ma foi
et tomber dans la fange une fleur de ma royale
couronne de Chrétienne, mon âme doit être reine,
je ne la rendrai point esclave.

Petites sœurs qui m'écoutez, bientôt Jésus
viendra pour la première fois dans vos cœurs
innocents. Que vous êtes heureuses ! ! A moi,
les émotions du souvenir ; à vous les tressaille-
ments de l'Espérance.

Puisse l'innocence de notre première commu-
nion demeurer intacte et sans souillure, comme
les roses blanches de notie couronne.

UNE ELÈVE

du Couvent de Ste-Arnne de Beaupré

Avril 27 1893.
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EXTRAIT DES 1>ET[TTS.ÉTUDES
SUR 31. F£I GuETTE

XNCORRECT IONS.

Au bord de~s ruissilati diîuidol.'nts pêcheurs,
D-8' sailespcis dorment ,Ulis la dôme.

Iy a peu d'élèves (le 110, colèges qui se per-
iii t.traie'it seibliablu intversion Ils préféreraient
dire eni prose:

Aut bord des ruisse'aux) d'inadolents pêcheurs
dormienit soUiS lu dôme des saulus pensifs.

20

Il s'agit du Cap Elernid, un sonnet.

C'est un bloc écrasant dont la crûte surplombe
A~u dessus des flots noirs, et dont le fi-ont puissant
Dioine le brouillard, tet défie en passant
L'aile de la tempête ou le choc de la trombe,

Enorme pan de roc, colosse3 menaçant
Doni le flanc narguerai! le boulet et la bombe
Qui monte d'un seul jet dans la nue et retombe
Dans le goull're insondable où sa base descend.
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Avez-vous remarqué, amis lecteurs, que le
pronom relatif dont est répété trois fois, dans ce
sonnet ?

Le second quatrain n'est-il pas, quant à l'idée,
une répétition du premier ? Le cap y nargue la
tempête, n'est-ce pas la même idée que le cap
défie la tem pête.

Est-il bien exact d'écrire, aux premiers
vers : surplombe au-dessus des flots et non
surplombe les flots ?

La perle de ;e sonnet a dû briller à vos yeux,
la voici :'

D'après ce que dit M. Fréchette, le -Cap
Eternité est une. niasse très considérable, très
compacte, très solide, très arrêtée, très immua-
'blement fixée dans les profondeurs de la terre ;
eh bien, cette masse, il lui donne le mouvement,
il la fait passer devant la tempête !

Ce bloc............
............... défie en passant
L'aile de la tempête.........

M. Fréchette a voulu dire, saus doute, que
le cap défie la tempête qui le heurte EN PASSANT.
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LOUIS RIEL

Louis Riel, né à Saint-Boniface en 1843
entré au collège de Montréal en 1856 ; étudiant
en droit en 1865 ; de retour à Manitoba en
1866 ; cultivateur à Saint-Vital en 1867 ; à
la tête de l'insurrection de 1869 ; amnistié en
1873 ; élu à la chambre de communes, pour
Provencher en 1872, puis ei 1874 ; exclu de
cette chambre par 124 contre 68, le 16 avril :
élu la troisième fois pour Provencher, le 15
octobre 1875 ; se vit déclirer, bors la loi, par
la cour.suprêne de Manitoba.

P'lus tard, le 12 février 1876, il fut amnistié
ainsi que Lépine, moyennant cinq ans d'exil.

Après avoir passé plusieurs .nois à l'asile de
Beauport en 1877, il fut cultivateur dans le
Minnesota, en 1878, et instituteur dans le Mon-
tana, en 1879.

Il épousa Marguerite Belhumeur,à Fort Ellice,
en 1881.

En 1884, on le retrouve tenant des assemblées
parmi les Métis de la Saskatchewan, et en 1885
éclate, sous ses ordres, une nouvelle insurrection
dont voici les traits saillants jusqu'au 17 no-
vembre 1885 :-

Le 15 de mars 1885, on intercepte le com-



mreà la traverse (lu stid de la StQkatchewan;
23mars, coinmenceulent de l'iusurre tion ; 926

mars, bataille (du lac aux Cauard.3 3 1 mars,
massacre d'un instituteur pris (le 1Bttlefordl ; 2
avril, mctssacr, dles PI>. Léon Fafard et Félix
Marchant, 0. M. I., missionnaires au lac aux
Grenouille ; 24 avril, bataille de l'Anise, aux
P>oissons ;2 mai, bataille die l'Anse du couip de
Couteau ; du 9 au 10 mai, bataille dle Batoulhe
15 muai, Riiel se livre au général :ulidd(etQI ; 23
iîiai,;1ýiel en prison à PRegina ; 20 juzillk:, colin-
inbîîccetiu.ît de son procès.

Condamnation, Exécution, Démonstrations et
Agitation populaires.

20 juillet 1885. - Procès à kcgina devant le
juge Richardson et 6 jurés.

1er août.-Riel condamné à être pendu le
18 septenibr.

10 septenîbre.-~L'ap
1 )el de Riel est renvoyé

par la cour du Banc de la Reine dle Mvanitoba.
18 septemubre.-.. Un premier Suùsis accordé

à Riel, jusqu'au 18 octobre.
16 octobre.- Deuxièmne sursiis accordé à Riel

jusqu'au 16 novembre.
21 octobre.- Le pourvoi en appel de R~iel,
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est rejeté par le Conseil Privé en Angleterre.

16 novembre.-- Riel est pendu à Régina, à
8.23 du matin.

17 novembre. - Démonstration, par vingt
mille personnes à Montréal, contre le gouverne-
meet ; on pend le mannequin de Sir John A.
Macdonald, sur le champ-de-mars ; celui de
l'hon Chaplean, sur le carré Victoria, à côté
de h statue de la reine ; et celui de Sir Adolphe
Caron, sur le carré Windsor.

Le même jour, les échevins de Montréal, pro-
testent contre le meurtre politique.

Grande agitation, le soir du 17, à Ottawa,
Québec et ailleurs dan 3 la province de Québec.

L'opinion de Riel ses avocats :

Ma foi, je n'ai pas grand chose à dire contre
eux.

Pauvres diables, ils ont fait pour le mieux
ils n'ont pas du tout compris mon affaire.

Si Lemieux savait parler l'anglais comme
moi, il pourrait très bien faire.

Fitzpatrick s'imagine qu'il est aussi grand
que VEsprit, mais il a deux pieds de moins.

Greenshield m'a rendu malade. Je suis heu-
reux de voir qu'il été mis de côté.
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:Nèannoins je les remiercie (le touit mDon

coeu r.
N. B- Cette note, à 'éadde Riel, a été

extraite d'iti journal dont Io, nomn nous échappé.

LÊ CHRIST OU LA DYNAMI1TE

-"Vous avez dit aut peuple lhommite
est libre de penser coiiiie il veut, (le parler
coimie il veut ut d. Il faite ce qu'il veut, et
VOUS vo:dlez mnaintenanit lui dire :"I Il ne fat
pas penser ainsi, pailer «" ainsi, agir atin.'i ?

Voas voulez qu<'il vous écueuuaid vols-
mêmies lui avez dit "'coute pus t,.in curé...

41 Il nie vous écoutera p>as.
<Que le Christ cloué à Mne sangulante croix

dise au peuple :Souffre et prends patience,
rien de si logique, de si raisonnable, de si bien
accepté ; miais que dei bourgeois libres-penseurscousus d'or, saturés de plaisirs et de voluptés
viennent le lui dire et le manacent des genidar-.
mies s'il n'écoute pas, c'est trop fort

ILe Christ suffirait seul pour tout pacifier, et
vous l'avez enlevé aut peuple et aux enfants dlu
peuple!

"Vous avez beau mettre cinquatite grendarmnes



la place (lu cruciflix, vos gendarmes ne garde-
ont rien.

" Il n'y a qu'un remède contre la dynamite,
e n'en connais qn'un mais il est infaillible ; le
voici :

" Que tous nos MM. les députés et tous nos
les sénateurs-qui ont laissé interdire nos

pracessions - en fassent une granle, solennelle.
Qu'ils partent d«.ux à deo x, tête nue et tête bais-
sée, un grand crucifix précédant leur marche, et
qu'accompagnés de toutes les troupes, auxquell-s
M. le Ministrede la guerte a défendu d'entrer
dans l'église, ils aillent ainsi en procession à
Notre-Dame (l'abord parce que Marie est le
refuge des pécheurs, et ensuite à Montmartre,
parce que l. Cceur (le Jésus en est l'asile.

"En se rendant de Notre-Daie à Montmartre,
qu'ils n'oublient pas de fLire station sur les
ruines fumantes du commissariat de police, et
d'y frapper leur poitrine en priant pour les vic-
times.

"Arrivés à Montmartie, qu'il fassent au Sacré-
Ceur, en face du ciel et de la terre, en face de la
France et du monde, une amende honorable
publique et solonnelle.

" J'ai oublié M. Carnot, il ne faut pas l'oubli-
er. C'est lui qui, logiquement et en toute con-
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venance et justice, doit marcher le premier la
corde an cou, et c'est lui qui doit lire l'amende
honorable. N'a-t-il pas à expier le grand crime
qu'il a commis en face de la France et du monde
quand, visitant nos grandes villes, il n'a pas
daigné y visiter le Seigneur ? N'a-il pas eu
l'impiété d'y venir en athée et d'en soitir en
athée, sana même prononcer une seule fois le
nom du I)ieu trois fois saint et sans avoir mis
les pieds dans chacun de ses temples ?
" Au retour de cette procession d'expiation,

il faut que MWM. les députés et MM. les
sénateurs se séunissent en congrès, pour révi-
ser la Constitution et y mettre en premiére ligne:

- La France pénitente demande pardon à
Dieu et aux hommes ds scandales qu'elle a
donnés.

Elle inscrit de nouveau les prières offici-
elles dans la Constitution

- Elle déclare que la religion catholique est
la religion de la France, et que tout ce qui est
officiel : mio-istres, armée, marine, justice, par-
ticipera officiellement au culte de cette religion
nationale.

l - Toutes les lois attentatoires à cette reli-
et à la liberté de son culte sont et demeurent
abolies.
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la " - Les processions se feront désormais pu-
le >liquenient et solennellement à Paris et dans

e outes les villes France.
le " Les crucifix seront replacés dans toutes les

.s écoles.
" - L'enseignemert sera complètenent libre

a à tous les degrés, et toutes les écoles seront ren-
3 dues aux religieux ei religieuses, si les parents
3 le désirent.

"l - La loi militaire, qui porte obstacle aux
vocations sacerdotales et par conséquent au culte
religieux: est et demeure abolie.

"i - Tout journal, tout livre qui parlera contra
la religion ou les mSurs sera imrnédiatemt pour-
suivi, condamn , et, s'il y a récidive anéanti.

" Loisque MM. les députés et MM. les
sénateurs. M. Carnot en tête, entouré de ses
ministres, auront ainsi fait, ainsi délibéré, ainsi
légiféré ; quand tout cela sera fait et bien fait,
ce jour-là vous pourrez dire

La France est sauvée !

Dieu, dont le bras est chargé de foudre, et
le peuple dont le coeur déborde de colère seront
désarmés. Dès lors, plus de crainte de dynamite..

Tout sera dans l'ordre, la paix, la joie parfaite
et le parfait bonheur.



"Que pensez-vous de ce remède ?
"Cherthez bien ; il n'y en a pas d'autre.
"Oit le Christ ou la dynamite.

I>Pas d'autre issue ... choisissqz...e-t hiatez-votis
Assurément, ni les députés, ni les sénateursi

ni M. Carnot leur chef, ne voudront se soumneti
tre à ce progyrainine. Mais alors, les Français,
véritablement amis de leur patrie ont le rigou-
reux devoir de pourvoir au -.salut de la France.

lEs le pourront bientôt avec le bulletin de,
vote pour arme do combat. Aussi, poui' queý
cette aime devienne victorieuse entre les mains
dts catholiques franeais ; tous, même les en-
fants et les femmes, peuvent et doivent contr'i-
buer au triomphe en unissant leurs pénitences
et leui propagande active dLans toute l'étendue
de la France.

Point de temps à p)erdlre, car l'heure de
élections va sonner.

F. Clau zel.

UN MOYEN FACILE DE VENIR EN AIDE
DE PAUVRES MISSIONS.

Recuieillez les tirnbres-i:estes oblitérés de toute.
nuances et dle tous pa.,ys et eiivoyez-lc.s mu Rèv. P. M
Barrai, Missionnaire, à Ifaninontoni. N.-J., E.-U
Veuillez donner de ,:uite votre adresse et vous rece
vrez avec les renseignements nécessaires un bea
Sou venir des Missions d'ffiininmouton.
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